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avec le chromatisme physique incontestable, mis en évidence par les tra¬ 
vaux de Dollond. 

L’explication purement théorique que j’ai donnée jusqu’ici pourrait donc 
paraître insuffisante, et il était nécessaire d’apporter une démonstration 
expérimentale. 

V cet effet j’ai fait construire un objectif photographique corrigé des 
aberrations sphériques, mais pourvu d’un chromatisme suffisant. 

Avec cet objectif on obtient facilement sur plaque autochrome les diffé¬ 
rentes modifications de couleur que produisent les variations de l’état diop- 
trique de l’œil. 

Les expériences nous ont montré que. lorsque la plaque sensible de 
l’appareil photographique est amenée au point d’intersection des radia¬ 
tions rouges, on obtient sur l’épreuve les effets de couleur de la myopie 
légère, lorsque cette plaque est placée dans le plan d’intersection des rayons 
bleus, on obtient la couleur qui caractérise la vue de l’œil hypermé¬ 
trope. 

On peut se rendre compte sur les épreuves que nous présentoirs à l’appui 
de cette Communication avec quelle netteté se produit ce phénomène. 

Je crois donc avoir démontré expérimentalement le fait que le chroma¬ 
tisme de l’œil exerce une inlluonce considérable sur la vision des couleurs 
complexes. 


ZOOLOGIE. — Sur un nouveau poisson abyssal ( Scombrolabrax heterolcpis, 
nov. gen. nov. sp.) pêche clans les eaux de Vile Madère. Note de M. Loris 
Hoixe, présentée par M. Edmond Perrier. 

Ce poisson a été capturé par des pécheurs, le 20 janvier igi5, au sud de 
Madère, par 8oo m à goo m de profondeur. ïl fut remis au I\ J aime de 
Gouveia Barreto, directeur du Musée du Séminaire de Funchal, qui en fit 
don au Musée océanographique de Monaco. Ce dernier me l’a transmis 
dernièrement dans le but de l’examiner et de le déterminer. Nouveau 
comme genre et comme espèce, ses principaux caractères sont mentionnés 
dans les lignes suivantes : 

L’indi\i(lu unique est entier, en bon état de conservation, sauf les angles de sa 
nageoire caudale, qui ont été brisés et qui font défaut. Sa couleur est brun jaunâtre 
sur In région dorsale du tronc et une partie des lianes, noire partout ailleurs. Il ne 
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porte aucun organe lumineux. Sa longueur totale égale 259 n)lu et sa plus, grande hau¬ 
teur 53 mm . Le corps est de forme régulière, assez élancée. 

Les nageoires dorsales, au nombre de deux, se suivent sans inier\alle. La première 
comprend deux parties : l’une antérieure, triangulaire, soutenue par six rayons 
minces et épineux; l’autre, postérieure, composée de six épines grosses et courtes, 
inclinées eu arrière, privées de membrane interradiaire, à base élargie et di\isée en 
deux branches. La seconde dorsale, étendue jusqu’au pédoncule caudal, com¬ 
porte i -4- i.j rayons mous et cirrhiformes, dont les trois derniers olFrent l’aspect de 
petites pinnules cohérentes à la nageoire ; le premier rayon, mince et épineux, esL court. 
La nageoire anale est symétrique de la seconde dorsale; elle présente 1 -4- i 5 rayons 
mous. La nageoire caudale, falciforme et régulière, possède une vingtaine de rayons. 
Le pédoncule caudal est libre, sans pinnules. 

Les nageoires pectorales, étroites et longues, portent 17 fins rayons. Les nageoires 
pelviennes, dont la longueur égale le tiers de celle des précédentes, sont munie*' 
de 1 4 - 5 rayons. Leur insertion est thoracique. 

La tète, allongée et effilée, plate en dessus, mesure 72™“ de longueur depuis le 
bout du museau jusqu’au sommet de l’angle operculaire. Gel angle porte une épine, 
plate et triangulaire, suivie de cinq autres épines de plus en plus petites placées 
sur le bord postéro-supérieur de l’opercule. Le bord postéro-inférieur, finement strié 
en travers, porte de fines denliculations; il en est de même pour la partie inférieure 
du préopercule. Les yeux sont volumineux, non télescopiques; le diamètre orbitaire, 
plus grand que l’espace préorbitaire et que J’espace interorbitaire, égale sensiblement 
les f de la longueur de la tête. Les ouïes sont largement fendues; le nombre des rayons 
branchiostèges est de six, dont un peu apparent. 

La bouche est assez vaste; ses commissures se placent à l’aplomb du tiers antérieur 
des yeux. La mâchoire supérieure porte deux fortes dents symétriques, antérieures, 
semblables à deux crocs recourbés en arriére; elle est armée en outre, sur la première 
moitié de chacun de ses deux bords, d’une douzaine de petites dents coniques. La 
mâchoire inférieure, privée de crocs, est garnie sur chacun de ses deux bords d’une 
(juinzaine de dents trois à quatre fois plus fortes que celles delà mâchoire supérieure. 

L’écaillure couvre tout le corps avec la majeure part de la tète, et engaine partielle¬ 
ment les bases des nageoires impaires. Les écailles, lisses, minces, diffèrent de dimen¬ 
sions, les dillérences allant du simple au quadruple et au quintuple; elles s’associent 
irrégulièrement sans ordre apparent, en s’imbriquant de manière serrée et confuse. La 
ligne latérale s’étend de l’opercule au début du pédoncule caudal, suit de près le profil 
du dos, et s’accompagne d’écai 1 les non dissemblables des autres, mais rangées plus 
régulièrement, au nombre de 48 à 5o pour la longueur entière. 

Le nom spécifique exprime la disposition remarquable de récaillure. Le 
nom générique, rappelant à la fois celui des Scombres et celui des Labrax , 
exprime à son tour la dualité des particularités offertes par ce poisson, qui 
présente à la fois des caractères de Scombrifortnes et des caractères dePer- 
ciformes. Les nageoires impaires reculées, la première dorsale comportant 
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une série d’épines distinctes, la caudale fourchue et régulière, l’insertion 
thoracique des pelviennes, le rapprochent, parmi les Scombriformes, d’un 
certain nombre de Cararipidês et de Thyrsilidès , qui offrent des particula¬ 
rités similaires. En revanche, son préopercule épineux, son préopercule 
denticulé, l’éloignent de ceux-ci pour le ranger non loin des Perciformes. 
Sa situation dans la classification est mixte. 

Il semble, pour conclure, que l’on doive considérer ce genre comme un 
type de transition, ainsi qu'il en est pour plusieurs autres poissons abyssaux. 
On peut estimer, conformément aux vues de M. T. Kegan (1909) que les 
Perciformes, qui se relient déjà par quelques passages aux Salmonidés et 
aux Mugilidés, se rattachent en outre aux Scombriformes par divers intermé¬ 
diaires, dont les Tétragonuridés, les Chiasmodontidés feraient partie, et 
dont l’état le plus net serait celui du présent Scombrolabrax , qui compose¬ 
rait à lui seul une famille spéciale. On peut ainsi entrevoir, comme consé¬ 
quence dernière, la création d’un groupe nouveau, celui des Scornbroperci- 
formes, qui unirait étroitement entre eux les deux principaux groupes des 
anciens Acanthoptérygiens thoraciques de Cuvier. 


CHIMIE BIOLOGIQUE. — Action synthétisante de la mëthyl-d-mannosidase a. 

Note de M. II. IIérissey, présentée par M. L. Guignard. 

J’ai publié récemment (*) les résultats de recherches relatives au dédou¬ 
blement du méthyW/-mannoside a par les ferments solubles; j’ai montré, à 
cette occasion, que la source la plus avantageuse de </-mannosidase a, 
ferment qui réalise celte hydrolyse, paraissait actuellement constituée par 
la semence de luzerne germée. 

Il devenait dès lors possible d’aborder le problème de la synthèse biochi¬ 
mique du méthyl-^-mannoside a en faisant agir la </-mannosidasc a sur le 
^/-mannose, en présence d’alcool inéthyliqne déconcentration convenable. 
Les essais que j’ai tentés dans cette direction m’ont conduit à des résultats 
positifs, qui devront évidemment être étendus et complétés, mais qui 
apportent toutefois, dès maintenant, la preuve absolue de la nature réver¬ 
sible des réactions produites par la < 7 -mannosidase a. 


(*) Comptes rendus , l. t 72 , 1921, p. 7G6} Journal de Pharmacie et de Chimie, 
y série, t. 23 , 1921, p. '109. 



